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XXXVIII. Sur un moyen de donner la DireSîion aux Machines 
Aèrojlatiqiïes. Par M. Le Comte De Galvez. Communicated 
by Sir Jofeph Banks, Bar t. P. R. S. 

Read July 1, 1784. 

NOUS fouffignés certifions, que M. le Comte de Galvez 
nous ayant communiqué fes idées fur le moyen de pou- 
voir donner la direction aux machines aëroftatiques, pour faire 
route à volonté et par un rumb certain et affuré dans l'air, prin- 
cipalement fondé fur différentes obfervations qu'il avoit faites 
fur l'ufage que les oifeaux font de leurs aîles quand ils volent, 
et fur celui que font les poiffons de leurs nageoires et de leur 
queue quand ils nagent : 

Nous nous fommes tranfportés, l'apres-midi du premier 
Mars de cette année 1784, au canal de Manzanarês, où ou 
avoit préparée une chaloupe de vingt-cinq pieds de long fur 
quatre et demi de large, avec une machine qu'il avoit inventée 
pour démontrer fes idées. Cette machine *, qui confiftoit en un 
chevalet qui alloit de poupe à proue à la hauteur de cinq pieds, 
étoit croifée en rectangles par trois vergues de bois élaftique, 
de dix-huits pieds de long chacune, avec une aîle à chaque 
bout, compofée de baguettes de baleine, couvertes d'un mor- 
ceau de taffetas de cinq pieds de long, et trois de large, laquelle 
étoit jointe par un de fes quatre côtés à la vergue, de façon que 
l'aile reftoit horifontale. Le mouvement fe communiquoit X 
chaque vergue, et par conféquent à fes deux aîles, par un feul 
homme, qui tirant avec viteflè des cordes attachées aux bouts 
de chaque vergue, les agitoit verticalement, d'où refultoit que 

* Seetab. XXI. fig. i. 
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4;o Le Comte de Galvez fur un Moyen, Sec. 

quand elles fe plioient, les ailes prenoient à leurs extrémités 
une inclination de quarante-cinq degrés de l'horifon. Ce 
mouvement et celui de la réaction produiraient dans la chaloupe,, 
où il y avoit fix hommes, une impulfion qui la faifoit marcher 
contre le courant du canal et le peu d'air qu'il faifoit, cent cin- 
quante pieds par minute, outre foixante pieds qu'elle parcou- 
rait avant de s'arrêter depuis Finftant qu'on cefïbit de mouvoir. 
les aîles : elle parcourait deux cents quarante-trois pieds par 
minute, allant avec le courant et l'air, par le même mouvement 
continu des ailes. 

Nous fûmes tous très-etonnés de l'effet que produifit cette 
expéiience; car, quoique le defir qu'avoit l'inventeur de mettre 
fes idées en pratique au plutôt, fut caufe qu'il fe fervit d'une 
chaloupe lourde et mai conftruite, avec laquelle les aîles 
n'avoient point de proportion . ;, nous fommes perfuadés que 
la fituation des aîles et leur mouvement vertical, qui formoient 
lors qu'on les battaient un plan incliné, imitant en cela les 
oifeaux et les poiffons, fourniffent un principe fur et certain 
pour donner une direction par quelque rumb que fe foit, à toute, 
efpèce de corps qui nagent dans un fluide, et par conféquenfc 
très-applicable aux nouvelles machines aëroftatiques. 

Cette invention nous paroîfc digne de l'approbation et de 
l'éloge des phyficiens qui, fans doute, employèrent leurs efforts 
pour lui donner toute la perfection dont elle, eft fufceptible dans- 
l'exécution de fon mécanifme.. 

Et pour conftater que la dite expérience a été faite de la ma- 
nière qu'on vient d'expofer, nous avons figné la préfente certi- 
fication, ainfi qu'un deiTein de la dite machine, à Madrid le 
deux Mars.,, mil fept cent, quatre-vingt-quatre. D. Josef de 
Viexa, D. Agustin Betancouet y Molina, D. Ricardo 
Worsley, Raim de S.. Laurent, CasimireOrtega, 
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